
STREAMING, opéra. En direct,
ce soir 14 nov 2025 : Iolanta
de Tchaïkovsky depuis l’Opéra
de  Bordeaux,  19h  (Stéphane
Braunschweig, mise en scène)

Une jeune princesse aveugle, Iolanta,
protégée du monde par son père, vit

recluse dans un jardin magique. Doit-on
lui dire qu’elle est aveugle ? L’amour la

sauvera-t-elle d’un destin tracé par
avance ? Sa rencontre avec le chevalier
Vaudémont permet à Iolanta de réaliser

son émancipation…
 

 

En  1890,  les  Théâtres  impériaux  de  Saint-Pétersbourg
commandent à Tchaïkovski un ballet en deux actes – Casse-
Noisette – et un opéra en un acte  – Iolanta – pour compléter
le double-programme de la soirée. Doué d’une exceptionnelle
clairvoyance  sur  les  passions  humaines,  Tchaïkovski  révèle
dans son ultime opéra Iolanta, son génie psychologique que son
écriture musicale exprime comme nul autre. Diffusée en direct
sur OperaVision, la nouvelle production de l’Opéra national de
Bordeaux est mise en scène par Stéphane Braunschweig : le
spectacle propose un voyage poétique initiatique à travers des
jeux de lumières. « Si Iolanta  s’achève par un regard tourné
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vers la voûte céleste et un chant de gloire à la lumière
divine, écrit Stéphane Braunschweig, ne faut-il pas aussi voir
dans l’exaltation de la communion finale une réconciliation
avec le monde, ou un désir de réconciliation avec le monde ?
C’est à mon sens ce qui donne toute sa profondeur à cet opéra
qui,  sous  son  apparence  de  simplicité,  recèle  la  beauté
fulgurante des chefs-d’œuvre. »

 

_____________________
Live Streaming, en direct

TCHAIKOVSKY : Iolanta
En direct vendredi 14 nov 2025 à 20h CET

En REPLAY, sisponible jusqu’au 14 mai 2026 à
12h

VOIR IOLANTA de Tchaikovsky depuis l’Opéra
de Bordeaux : https://operavision.eu/fr/performance/iolanta-0

 

 

LIRE aussi notre dossier spécial IOLANTA de Tchaikovsky à
l’occasion  de  la  prise  de  rôle  d’Anna  Netrebko  (2015)  :
https://www.classiquenews.com/cd-opera-en-2015-anna-netrebko-c
hante-iolanta-de-tchaikovski/

 

Et aussi, notre présentation de l’opéra Iolanta :
https://www.classiquenews.com/la-iolanta-danna-netrebko-scene-

cd-cinema/

Après la mort de Tchaïkovski (1893), Mahler assure la création
allemande de Iolanta (Hambourg). L’oeuvre plus applaudie que

Casse Noisette à sa création russe (Saint-Pétersbourg en
1892), traverse l’oublie jusqu’en 1940 quand la cantatrice

russe Galina Vichnievskaïa, affirme et la figure captivante du
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personnage d’Iolanta, et la magie symphonique d’un opéra à
redécouvrir. Car tout Tchaïkovski et le meilleur de son

inspiration se concentrent dans Iolanta, véritable miniature
psychologique. Et fait rare chez le compositeur de la

Symphonie « tragique », le drame se finit bien.
L’INTRIGUE de Iolanta. L’Opéra Iolanta est en un acte et 9

tableaux. Alors que le Roi René tient à l’écart du monde, sa
propre fille Iolanta, aveugle, absente à sa propre infirmité,

le médecin maure Ebn Hakia (baryton) annonce que la jeune
princesse doit prendre conscience de son handicap pour s’en

détacher et peut-être en guérir…le Roi trop possessif demeure
indécis mais le comte Vaudémont (ténor), tombé amoureux de

Iolanta, lui apprend la lumière et l’amour : Iolanta,
consciente désormais de ce qu’elle est, peut découvrir le

monde et vivre sa vie. La jeune femme tenue cloîtrée, fait
l’expérience de la maturité : en se détachant du joug

paternel, elle s’émancipe enfin.

 

_________________________________

 

CRITIQUE,  opéra.  BORDEAUX,
Grand-Théâtre,  le  2  juin
2023. POULENC : Dialogues des
Carmélites. Emmanuel Villaume
/ Mireille Delunsch
 

Créé  en  2013  à
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Bordeaux  (https://www.classiquenews.com/bordeaux-grand-thtre-l
e-10-fvrier2013-francis-poulenc-dialogues-des-carmlites-
sophiemarin-degor-xavier-mas-naderabassi-direction-mireille-
delunsch-mise-en-sc2/ ) pour fêter le 50ème anniversaire de la
mort de Francis Poulenc, le spectacle imaginé par Mireille
Delunsch fait son retour au Grand-Théâtre le jour même de la
disparition de Kaija Saariaho (1952-2023) : une coïncidence
évidemment poignante, qui fait prendre la parole au directeur
Emmanuel  Hondré  avant  le  début  du  spectacle  pour  dédier
opportunément cette première représentation à la compositrice
finlandaise. De quoi imposer une concentration et un sentiment
de  gravité  à  même  de  pénétrer  les  états  d’âme  du  récit
initiatique de Blanche de la Force, magnifié par la hauteur
d’inspiration bouleversante de Poulenc (également auteur du
livret, adapté de Bernanos).

Sur  scène,  l’étroitesse  des  perspectives  initiales  de
l’héroïne est d’emblée suggérée par l’espace volontairement
réduit, où les deux hommes de la maison (son père et son
frère)  discutent  du  seul  avenir  possible  de  Blanche,  le
mariage. Contre toute attente, la jeune fille fait le choix du
couvent, alors que la musique de Poulenc oppose la finesse des
interrogations spirituelles aux bruits plus débraillés de la
ville et de la foule. De quoi annoncer la fureur des tourments
révolutionnaires déjà en gestation, ce que la mise en scène
suggère par quelques saynètes montrées brièvement en arrière-
scène, à plusieurs reprises au cours du spectacle. Le travail
de Mireille Delunsch épouse une lecture traditionnelle d’une
rigueur minutieuse dans le moindre détail lié à l’action, tout
en allégeant la scénographie de lourdeurs inutiles, en une
épure d’une belle facture. Si la direction d’acteur se montre
parfois  un  rien  trop  statique  en  première  partie,  cette
lecture probe reste idéale pour une première découverte de
l’ouvrage.

Le plateau vocal se montre inégal jusque dans les premiers
rôles. La principale déception de la soirée vient précisément
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de Mireille Delunsch, qui peine à tenir son rôle de Madame de
Croissy, pourtant l’un des plus touchants de l’ouvrage. Trahie
par son instrument, notamment un timbre qui se délite dans le
medium  et  les  piani,  la  soprano  française  peine  aussi  à
s’imposer  face  à  l’orchestre,  faute  d’une  projection  plus
affirmée. Seule la technique montre Delunsch encore au sommet,
mais c’est trop peu pour nous faire oublier le souvenir d’une
brulante Sylvie Brunet dans ce même rôle, voilà 10 ans ici-
même.
On  attendait  aussi  davantage  de  Patrizia  Ciofi  en  Madame
Lidoine,  qui  souffre  également  dans  les  demi-teintes
nombreuses,  avant  de  se  rattraper  quelque  peu  lorsque
l’émission  est  en  pleine  voix.
On lui préfère grandement les phrasés rayonnants d’aisance et
de souplesse d’Anne-Catherine Gillet (Blanche), qui sculpte
les  mots  avec  une  attention  exemplaire  au  sens.  A  peine
pourrait-on souhaiter un grave plus étoffé par endroits, mais
la chanteuse française reste certainement l’une des meilleures
interprètes actuelles du rôle. A ses côtés, que dire aussi de
la  prestation  superlative  de  Marie-Andrée  Bouchard-Lesieur,
entre clarté d’expression et graves gorgés de couleurs, qui
reçoit une ovation aussi enthousiaste que méritée aux saluts.
Si  les  seconds  rôles  assurent  bien  leur  partie,
particulièrement  la  délicieuse  Lila  Dufy  et  les  solides
Frédéric  Caton  et  Thomas  Bettinger,  on  est  surtout
impressionné par la présence mordante du choeur, très bien
préparé pour l’occasion.

Pour ses débuts bordelais en tant que chef lyrique, Emmanuel
Villaume rate malheureusement son Poulenc, en voulant trop
ressortir les contrastes entre scènes d’ensemble et parties
intimistes, peinant à assimiler la fosse très sonore du Grand-
Théâtre. Gageons que les prochaines représentations le verront
s’adapter davantage à l’acoustique des lieux, avec des tempi
plus apaisés, en phase avec le débit de ses interprètes.

 



 

_______________________________

CRITIQUE,  opéra.  BORDEAUX,  Grand-Théâtre,  le  2  juin  2023.
POULENC : Dialogues des Carmélites. Avec Frédéric Caton (le
marquis de la Force), Thomas Bettinger (le chevalier de la
Force), Anne-Catherine Gillet (Blanche de la Force), Mireille
Delunsch*, Lucie Roche (Madame de Croissy), Lila Dufy (Soeur
Constance de Saint-Denis), Marie-Andrée Bouchard-Lesieur (Mère
Marie  de  l’Incarnation),  Patrizia  Ciofi  (Madame  Lidoine),
Sébastien  Droy  (le  Père  confesseur),  Timothée  Varon  (le
Geôlier), Igor Mostovoi (l’Officier), Etienne de Benazé (le
Premier  commissaire),  Thierry  Cartier  (Thierry,  Deuxième
commissaire), Gaëlle Flores (Mère Jeanne de l’Enfant Jésus),
Amélie de Broissia (Soeur Mathilde), Simon Solas (Javolinot),
Chœur de l’Opéra national de Bordeaux, Salvatore Caputo (chef
de choeur), Orchestre national Bordeaux Aquitaine, Emmanuel
Villaume (direction musicale) / Mireille Delunsch (mise en
scène). A l’affiche du Grand-Théâtre de Bordeaux, jusqu’au 11
juin 2023 (consultez ici les dates restantes et les offres de
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la billetterie en ligne, sur le site de l’Opéra national de
Bordeaux). Photos : Éric Bouloumié
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